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Dossier: «l'art aux murs - art populaire»

Redécouvert outre-atlantique dans les
années 70, l'art mural (l'art public) s'est
diffusé à travers le monde. L'utilisation
du mur comme support artistique cou-
vre une telle variété de types d'inven-
tion qu'un inventaire à l'état brut nour-
rirait déjà d'énormes volumes encyclo-
pédiques. Aujourd'hui d'ailleurs, de
nombreuses publications livrent des
résultats et proposent des analyses en
décomposant le thème en art d'envi-
ronnement, art participatif, nouvel art
populaire, production artistique révolu-
tionnaire, art communautaire ou collec-
tif, animation plastique.
Notre propos, très modeste, vise à

présenter, à travers quelques repro-
ductions prises arbitrairement dans
quelques pays de l'Occident, l'ambi-
guité d'un phénomène aux dimensions
plurielles. Pour rendre compte briève-
ment de cette démarche et de ses
aboutissements, nous avons utilisé
l'excellent travail de recherche et la
documentation de l'Atlier d'A à Caen

pour une exposition réalisée l'année
dernière.'

a) Art public - art populaire
Frank Popper, dans la préface du recueil
cité plus haut expose la triple dimension
du phénomène:
Art public, bien entendu, parce que les
réalisations picturales se trouvent pour la

plupart sur les façades d'immeubles visi-
bles par les passants. Art public parfois
aussi, parce que appuyé ou pris en charge
par les pouvoirs publics malgré ou préci-
sèment à cause de son caractère critique.
Mais art public, surtout, à rétroaction:
l'essentiel de cet art étant non seulement
de s'adresser à un public vaste, mais de
communiquer avec lui sur plusieurs plans
(psychologique, sociologique, politique,
esthétique) et de susciter des réactions
d'ordre perceptif intenses qui, dans le

meilleur des cas, aboutissent à une parti-
cipation créatrice et même à une création
autonome par un groupe ou une commu-
nauté.
Ce type de peinture murale peut égale-
ment être considéré comme un art popu-
laire. D'abord au sens d'un art non-élitiste,
donc s'adressant à - et étant souvent fait

par des groupes sans distinction de
classe, par le peuple, mais aussi art
populaire au sens de l'art d'un peuple,
d'une ethnie, lorsque l'accent porte sur les
problèmes des groupes nationaux, ethni-
ques, raciaux, minoritaires, opprimés. En-

fin art populaire au sens qu'il est destiné à

- et est fait par des non-spécialistes, l'art
des non-artistes, l'art de ceux pour qui la
création artistique n'est ni une activité
spécialisée, ni une occupation profession-
nelle reconnue.
Bien que cet art ouvre des perspectives
entièrement nouvelles, il est en rapport
historique et souvent esthétique avec la

tradition des peintures populaires locales
sans toutefois se confondre avec elles.
Des exemples de l'Afghanistan, de l'Inde,
de la Chine ou de l'Afrique, donnent la

preuve d'une activité artistique qui, à l'i-

mage des peintures populaires contempo-
raines, a comme finalité, l'intégration dans
la vie quotidienne. Cependant, elles con-
servent un vocabulaire symbolique qui
n'est déchiffrable qu'en termes ethnologi-
ques ou socio-historiques.
Un autre aspect de la peinture murale
contemporaine à caractère social illustre
bien son appartenance à un mouvement
plus vaste de notre temps, en portant
l'accent autant sur le processus créateur
(souvent collectif) que sur l'œuvre
achevée

b) Le rôle de l'artiste et les thèmes
Dans ce processus de création commu-
nautaire, l'artiste prend soit le rôle du
«détonateur», soit celui du «médiateur». Il

suscite et assiste de l'intérieur ou à l'exté-
rieur du groupe:
Quel que soit le rôle de l'artiste dans la
mise en place du processus de création
collective, les thèmes de la peinture mu-
raie communautaire sont, en général, li-
brement choisis par une majorité des
membres du groupe. En effet, pour visua-
liser les problèmes du quotidien, pour
prendre conscience sur un problème poli-
tique, social, économique, pédagogique
précis ou pour déterminer ou affirmer sa
propre identité, c'est l'opinion prépondé-
rante des participants au groupe qui l'em-
porte généralement dans le choix des
thèmes de l'œuvre à réaliser. Cependant,
pour la traduction définitive en termes
plastiques de ces thèmes, c'est la pré-
sence d'un ou de plusieurs artistes, plus
ou moins chevronnés, qui est détermi-
nante.

c) Les styles
La peinture révolutionnaire mexicaine a

sans aucun doute conditionné une grande
partie des réalisations murales contempo-
raines. Et dans cette optique, Diego Rive-

ra a laissé une empreinte significative au
Mexique et dans plusieurs villes des
Etats-Unis.

Diego Rivera «Tanguis a Tenochtitlan».
Fragment de fresque. Palais National de
Mexico (1929. 1935, 1945)

Si la référence à la tradition mexicaine des
années 30 demeure, les styles connais-
sent une multiplicité d'applications selon
un tissu complexe d'implications cultu-
relies, sociales, politiques, économiques
en fonction des contributions individuelles
ou collectives d'artistes et bien sûr à partir
de l'espace dans lequel s'inscrivent les
peintures murales. Frank Popper dit en-
core à ce propos : « Le résultat est que les
grandes dimensions de ces peintures
jouent dans le sens d'une intégration des
éléments picturaux qui, pris séparément,
ne trahissent pas une grande inventivité.
Mais, considérés dans leur ensemble, ils
confèrent à cette expression contempo-
raine une originalité et un impact tels que
l'on a pu parler d'un mouvement mura-
liste, non seulement dans le sens d'une
entreprise commune d'un certain type que
de l'affirmation d'un style. Celui-ci, s'il est
le plus souvent proche des autres réa-
lismes (réalisme expressionniste, réa-
lisme romantique, hyperréalisme, réa-
lisme socialiste, etc.) affirme cependant
une spécificité indiscutable dans la théma-
tique née des circonstances immédiates
et locales, de même qu'à travers son
insertion environnementale à très grande
échelle.» (suite page 17)
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Dossier: «l'art aux murs - art populaire » (suite de la page 12)

cf) Quelques étapes à travers...
les murs

Etats-Unis
L'art mural et le développement
de l'art public aux Etats-Unis
L'art mural américain est fortement at-
taché à la tradition d'art public aux Etats-
Unis qui a connu deux grands moments
historiques:
- le programme fédéral pour les arts des
années 30 (WPA/FAP) avec la création
des projets de décorations murales inté-
heures des bâtiments publics;
- et le phénomène de «Street Art» qui a
donné naissance à la peinture murale
contemporaine, à la fin des années 60.

Kent TVw'tohe//, «Monarch», Los Anoe/es,
197t.

Marcos Raya, «Anf/'-Wo/d War /// Mura/»,
1980 (défa/7) Ch/cago. Photo Revo/uf/'ona-

ry Worker.

La peinture murale contemporaine, aux
Etats-Unis, tirera en grande partie sa
vitalité de la création d'une gigantesque
peinture murale: le «Wall of Respect», sur
la façade d'un immeuble de plusieurs
étages, en 1967, dans une rue du quartier
sud de Chicago (un quartier noir populaire
de la ville). Cette actioin avait été menée

par un groupe d'artistes noirs, animé par
William Walker, dans le but de mettre l'art
directement en contact avec cette audien-
ce. Le «Wall of Respect» était une sorte
de monument culturel dédié à la commu-
nauté noire et représentant ses principaux
héros dans le domaine des arts, des
lettres, des sciences, de la religion, du

sport et de la politique. Les personnages
représentés sur le mur symbolisaient le

respect et la dignité du peuple noir améri-
cain parmi lesquels les leaders de la lutte
des Droits civiques: Malcom X, Martin
Luther King... Ils avaient été désignés par
les habitants du quartier eux-mêmes au
cours de discussions avec les artistes.
Ces derniers avaient permis ainsi, que
s'établisse un rapport étroit entre la pein-
ture et les gens de la communauté avoisi-
nante.

Hervé Sechy
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Chili
Après le 11 septembre 1973, date du coup
d'état au Chili, de nombreux artistes,
jeunes étudiants des Beaux-Arts et «bri-
gades» se sont exilés à travers le monde.
Des brigades se sont réformées aussitôt
dans plusieurs pays pour y poursuivre,
dans un contexte différent, le travail corn-
mencé au Chili en appel à la solidarité
pour le peuple opprimé.

José Sa/mes

Sardaigne
Muralisme sarde
Le muralisme, qui a fait son apparition en
Sardaigne au cours des années 70, béné-
ficiant immédiatement d'une très large
diffusion, constitue une des manifesta-
tions de premier plan de ce renouvelle-
ment du folklore. Renouvellement qui im-
plique dans son évolution une prise de
conscience politique accrue de la part des
classes laborieuses sardes.

Pab/o l/o/fa

Orgoso/o. Bergers /'ncarcérés. Pb. Pab/o
Vo/fa.



19

RFA
La peinture murale en RFA
Des travaux préparatoires à une peinture
murale «de quartier» débutèrent à Ham-
bourg dans le quartier dit de la Schanze,
en été 1980. Les deux artistes, Eckart
Keller et Sönke Nissen, eux-mêmes habi-
tants du quartier, voyaient dans ce projet,
résultant de réflexions multiples, une fa-

çon de placer leur travail artistique dans
un cadre social élargi: «nous partons du
besoin de produire des œuvres d'art non
pour le seul domaine de l'art, mais pour
l'intérêt de groupes plus larges, même
s'ils ne s'intéressent pas à l'art en dehors
de cela». Telle est notre motivation per-
sonneile en participant avec nos moyens
à cette opération d'«art en public». Ils

photographièrent d'abord des murs de
maisons dans le quartier, celles qui leur
semblaient susceptibles de recevoir une
peinture.

Vo/ker Bartrte/mert

Irlande
L'origine de ces muraux à commencé à
«Derry» il y a dix ans. Il y en a beaucoup
maintenant à Belfast. Les habitants du
quartier les financent et chaque quartier a
ses peintres.
Belfast-août 1981.

Se/fasf - /loûf 1931, Prt. Bertrand de
La/argue - Barès.
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Grande-Bretagne
La peinture murale anglaise
Bien des muralistes appartiennent au

mouvement anglais «Community Arts»,
créé il y a dix ans et grâce auquel les

artistes, utilisant des matériaux différents,
travaillent avec des groupes issus des
communautés. Ils mettent en évidence la

contribution des arts à l'amélioration des
conditions de vie et leur interaction au sein
de la communauté. Ce résultat est obtenu

par un travail d'équipe sur un projet et un

enseignement concernant les techniques
durant la réalisation de ce projet.

Stephen Lobb

Erian Barnes. «Baffersea, fbe Good, fbe
bad and fbe ug/y», 7979. Baffersea
Br/'dge, Londres. (7Wura/ au/'ourd'bu/' dé-
mo//'.J

France
Fonctions de la peinture murale
Longtemps en France on n'a vu sur les

murs que des images publicitaires qui
jusque dans les années 50 étaient peintes
aux carrefours des villes ou au long des
routes campagnardes et qui ont la beauté
et la vertu de la lancinante antienne Dubo,
Dubon.

Elles n'avaient de rôle qu'utilitaire. Or voici

que l'on commence a regarder celles qui

Fab/o fî/eff, mur pe/nf du Centre Commer-
c/'a/ V/fry-Gagar/ne, 798f.

subsistent d'un autre œil, nostalgique ou
esthétique, selon les générations. Mais
pas seulement: n'a t-on pas entendu le
maire de Paris, en même temps qu'il
envisageait de faire décorer des pignons
par Vasarely, proposer de restaurer celles
qui subsistent dans la capitale, afin d'é-

gayer le décor urbain? Ces deux sugges-
tions sont éminemment révélatrices des
fonctions de la peinture murale de nos
jours en France.

dean Arrouye

Aujourd'hui, et demain?
Aujourd'hui, alors que le mouvement amé-
ricain montre des signes d'essouflement,
le phénomène de la peinture murale à

caractère social est devenu universel. Il

peut se manifester partout si deux condi-
tions aux moins sont requises: la peinture
murale contemporaine doit toujours ré-

pondre à un besoin de changer ou d'em-
bellir un environnement délabré et aban-
donné ou simplement neutre et mono-
tone; mais surtout, pour qu'une peinture
murale à caractère social original voit le

jour elle doit traduire en termes plastiques
accessibles au grand public, l'une des
préoccupations essentielles d'une corn-
munauté socialement, historiquement et
géographiquement bien déterminée. Les
potentialités universelles de la peinture
murale à l'heure actuelle correspondent
ainsi à un désir d'expression par des
individus ou des groupes qui n'ont jamais
espéré accéder à la création visuelle;
elles s'inscrivent dans une conjoncture
historique d'où un nouvel art populaire
peut surgir.»

Doss/er éfab/f

par C/aude Sfade/manr?

' L'art public, album réalisé sous la direction de
Françoise Châtel par l'Atelier d'A à Caen et par
l'association pour la diffusion de la pensée
française pour le compte du ministère des
relations extérieures, Jacques Damase éditeur,
Paris, 1981.
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